
049 UTBM 
service communication

L’Est Républicain 12 mars 2015

L’Est et vous Amir Hajjam - E Care - insuffisances car-
diaques - recherche - santé

L’ E S T R É P U B L I C A I N | J E U D I 1 2 MA R S 2 0 1 5

L'EST ET VOUS

VIV02  V1

Psychologie

Gérer le stress financier
Accumulés et réguliers, les
problèmes d’argent peuvent
devenir dangereux pour la
santé. Ils sont notamment à
l’origine du stress financier.

Si le corps humain est ca
pable de s’adapter aux chocs
soudains (la perte d’un pro
che ou un accident par
exemple), il est plus compli
qué, pour lui, de se débar
rasser d’un état nerveux sur
le long terme. Cette anxiété
est à l’origine d’une multitu
de de symptômes, mentaux
comme physiques : des
maux de tête, des palpita
tions, des grincements de
dents, des troubles du som
meil, un changement d’ap
pétit, de l’irritabilité, des dif
ficultés de concentration, un
isolement inhabituel, des
douleurs musculaires, une
mauvaise digestion, des cri
ses de panique voire une dé
pression…

Le stress financier entraî
ne également des senti
ments d’impuissance, d’in
capacité, de honte, une
baisse de l’estime de soi et
un grand découragement.
Surtout, il peut inciter à des
comportements à risque,
comme le grignotage, l’al
coolisme ou la prise de dro
gues, la dépendance aux
jeux d’argent sans oublier le
risque de s’endetter davan
tage en abusant des décou

verts ou en multipliant les
crédits.

Les différentes solutions
Pour s’en sortir, la premiè

re chose à faire est de recon
naître que l’on a besoin
d’aide. Il faut parler de ses
problèmes à ses proches
mais aussi, pourquoi pas, à
un professionnel : un méde
cin, un banquier voire un
coach financier qui prête

ront une oreille attentive et
avertie aux difficultés ren
contrées. Tous les conseils
sont bons à prendre pour
mieux tenir ses comptes,
mensualiser ses factures,
demander des échéanciers,
etc.. Surtout, il est nécessai
re de gérer son stress en se
changeant les idées. Il faut
alors continuer à s’octroyer
du temps pour ses loisirs,

voir des amis, lire et prati
quer une activité physique
régulière, un sport qui dé
foule ou, au contraire, qui
détend.

Une alimentation saine est
aussi recommandée, car les
personnes anxieuses ont
tendance à grignoter davan
tage et peuvent facilement
tomber dans l’obésité. En
fin, il faut désacraliser l’ar
gent et garder bien en tête
qu’il ne fait pas le bonheur…

K Pour s’en sortir, la première chose à faire est de reconnaître que l’on a besoin d’aide. Photos DR

Comportement

Travaillerplus
feraitboireplus
Et si travailler trop menait
à une consommation trop
élevée d’alcool ? D’après
une étude qui vient de pa
raître dans The British
Medical Journal, les for
çats du travail, qui beso
gneraient plus de 48 heu
res par semaine, seraient
plus tentés que les autres
de s’engager dans une
consommation d’alcool à
risque pour leur santé.
Les données démontrent
en effet que les personnes
travaillant entre 49 et
54 heures par semaine,
voire plus, ont un risque
plus important d’abuser
de la boisson que les sala
riés travaillant moins de
40 heures hebdomadai
res. Pour rappel, on consi
dère que la consomma
tion est trop élevée au
delà de 14 verres par
semaine pour une femme
et de 21 pour un homme.

notresélection

L’assiette détox
L’alimentation, le stress, la
fatigue ou encore la
pollution entraînent la
formation de toxines. Pour
évacuer toutes ces
substances délétères, la
seule solution est de
mettre le corps au repos
en changeant son mode
de vie quotidien.
Baptisées « Cures détox »,
ces petites mises au vert
ont fait de nombreux
émules. Propriétaire
d’une boutique
spécialisée à Hambourg,
Nicole Staabs révèle ses
meilleures recettes.
W « Ma cuisine détox »,
Nicole Staabs, éd. Solar,
14,90 €.

Le temps
des bilans
L’addition est parfois
douloureuse quand on
s’aperçoit qu’on a laissé le
temps s’échapper.
Comment faire le meilleur
usage possible du reste de
notre existence ?
Savourer chaque instant
en pleine conscience. La
psychothérapeute
Dominique Chapot nous
aide à comprendre les
grandes étapes de notre
vie et à reprendre le
contrôle de ce temps, si
précieux.
W « L’Agenda du reste
de ma vie », Dominique Chapot,
éd. Eyrolles, 19,90 €.

Santé

express

Vivisection
La Commission européenne
va devoir trancher sur le
maintien ou non de
l’expérimentation animale
dans l’Union, après la
validation d’une initiative
citoyenne de 1,1 million
d’Européens, baptisée
« Stop vivisection ».
D’ici trois mois, la
Commission « va inviter les
organisateurs à Bruxelles
pour qu’ils expliquent leurs
idées en profondeur et une
audition publique sera
organisée au Parlement
européen », atelle précisé
dans un communiqué.
L’exécutif européen
« décidera ensuite » soit
d’agir pour mettre fin à
l’expérimentation animale,
soit « de ne pas agir du
tout », mais devra
« expliquer son
raisonnement ».

Jeux vidéo
Jouer «modérément » aux
jeux vidéos peut être utile
pour décrocher demeilleurs
résultats à l’école,
notamment pour les
mathématiques, selon une
étude de l’OCDE.
« Un usagemodéré des jeux
vidéos » peut être utile
notamment pour acquérir
des « compétences
spatiales, d’orientation
géographique, de lecture de
carte et aider les élèves à
obtenir demeilleurs
résultats pour la résolution
des problèmes » enmaths,
souligne Francesco Avvisati,
analyste à l’Organisation de
coopération et de
développement
économiques (OCDE).
Mais pour qu’ils soient
réellement utiles, les
adolescents doivent jouer
seuls et non en réseau,
souligne l’étude.
Ce document a été réalisé à
partir des données
collectées pour l’étude Pisa
2012, qui questionnait plus
de 510.000 jeunes âgés de
15 ans dans les pays
membres de l’organisation
ou volontaires pour l’étude.
Ce volet présenté relève
entre autres que les garçons
sont « plus susceptibles »
de décrocher et les filles ont
moins tendance à faire des
études scientifiques,
mettant en cause non pas
des « différences d’aptitude
innées », autrement dit la
génétique, mais des
stéréotypes bien ancrés et
véhiculés par la famille, les
enseignants et la société.

Cardiaques connectés
Modéliséedansunlaboratoire
universitairedeBelfort,
laplateformeecareestencours
d’expérimentationenAlsace.
Elledevraitpermettreàterme
desécuriserlesinsuffisants
cardiaquesàdomicile.
Découverte.

N otre objectif est de détecter
la survenue d’une décom
pensation cardiaque le
plus tôt possible », expli
que Amir Hajjam El Has

sani, enseignantchercheur depuis
quinze ans à l’université de technologie
de BelfortMontbéliard. Au sein du la
boratoire IrtesSet, il s’est spécialisé
dans la télémédecine et vient de colla
borer à un projet ambitieux expéri
menté depuis un an au CHU de Stras
bourg. « Nous l’avons baptisé ecare. Il
s‘agit d’un ensemble connecté destiné
aux insuffisants cardiaques. Le patient
dispose de quatre capteurs chargés
d’enregistrer des données sur son
poids, son rythme cardiaque, sa tension
et son taux d’oxygène dans le sang. Ils
sont reliés à une tablette androïde gé
rée à distance et les informations sont
transmises à une plateforme centrale
dotée d’une intelligence artificielle. Le
système exploite l’ensemble des don
nées reçues et détecte les anomalies en
fonction du profil du patient. Un méde
cin peut alors lui prodiguer des con
seils par le biais de la tablette ou entrer

directement en contact avec lui. »
Amir Hajjam El Hassani souligne les

côtés positifs de ecare, qui a reçu le feu
vert de l’agence régionale de santé
d’Alsace. « Depuis le début de l’année,
quelques patients en bénéficient déjà
chez eux, toujours à titre expérimental.
Ce système permet une sécurisation et
un suivi à domicile en intervenant à
distance sur l’hygiène de vie du patient.
Il permet aussi une économie anticipa
tive sur les hospitalisations. »

Développé avec le concours de la Mu

tuelle française du PaysdeLoire et fi
nancé dans le cadre des investisse
ments d’avenir, ecare entrera en
phase de commercialisation dès que le
cadre de remboursement sera défini.
Ce système de télésurveillance cardia
que est opérationnel pour les maisons
médicalisées. « Nous avons bon espoir
de pouvoir l’étendre à domicile d’ici la
fin de l’année », précise le chercheur
belfortain, « avec la possibilité de
l’ouvrir à d’autres pathologies ».

FrançoisZIMMER

K Amir Hajjam El Hassani, enseignantchercheur à l’université de technologie de Belfort
Montbéliard, a collaboré au projet ecare. Photo DR
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Accompagner
l’insuffisance
cardiaque
E L’insuffisance cardiaque est
une maladie chronique grave
entraînant des réhospitalisa
tions fréquentes. Certaines
d’entre elles peuvent être
évitées grâce à une action
pertinente en amont. D’où
l’intérêt du système de télé
médecine ecare.

E En France, près d’un million
de personnes souffrent d’in
suffisance cardiaque et près
de 120.000 nouveaux cas sont
diagnostiqués chaque année.
Les créateurs d’ecare mettent
en avant la nécessité de dimi
nuer les réhospitalisations et
donc le nombre de jours d’hos
pitalisation en croissance
constante. Mais le projet mo
délisé à Belfort vise égale
ment à améliorer la qualité de
vie de l’insuffisant cardiaque
en l’accompagnant au quoti
dien. Autrement dit, ecare est
l’illustration parfaite du pré
cepte « mieux vaut prévenir
que guérir »…

Lesorigines
de l’égoïsmesuprême
Lesenfantsàqui leursparents
disent qu’ils sont spéciaux ont
davantage tendance à devenir
narcissiques, selon une étude
destinée à découvrir les origi
nes de l’égoïsme extrême.

Les scientifiques ont obser
vé les comportements de 565
enfants durant une année et
demie pour effectuer cette re
cherche publiée dans le jour
nal américain Proceedings of
the National Academy of
Sciences. Les habitudes des
parents ont également été dé
cortiquées.

Ainsi, les enfants décrits par
leurs parents comme « plus
spéciaux que les autres », et

comme « méritant quelque
chose de plus dans la vie », ont
plus de probabilités de réali
ser un score élevé à un test
mesurant le narcissisme.

Des encouragements ou des
comportements plus chaleu
reux des parents, visant à
améliorer l’estime de soi des
enfants, constituent une
meilleure stratégie que celle
de faire gonfler leur ego, indi
que l’étude qui ajoute toute
fois que les parents ne sont
pas seuls à blâmer : « Comme
d’autrestraitsdepersonnalité,
il y a des éléments génétiques
et des traits de caractère des
enfants euxmêmes » à pren
dre en compte.

Rapport Les préconisations de l’OCDE

Santémentaleetemploi :
undéfiàrelever

Face au coût économique éle
vé des problèmes de santé
mentale, les pouvoirs publics
doivent faire plus pour amé
liorer l’intégration sur le
marché du travail des per
sonnes affectées, estime un
rapport de l’Organisation de
coopération et de développe
ment économiques (OCDE).

L’OCDE rappelle qu’à tout
moment, 20 % de la popula
tion en âge de travailler souf
fre de problèmes de santé
mentale et qu’une personne
sur deux en souffrira à un
moment de sa vie. En majori
té, il s’agit de problèmes lé
gers ou modérés comme l’an
xiété ou des troubles de
l’humeur.

Or ces personnes sont plus
souvent au chômage et ont un
risque élevé de pauvreté.
Leur taux d’emploi est no
tamment inférieur de 15 à 30
points à celui du reste de la
population et leur taux de
chômage est deux fois plus
élevé.

En outre, dans les pays de
l’OCDE, « entre un tiers et la
moitié des incapacités et des

maladies de longue durée des
personnes d’âge actif sont
imputables à des problèmes
de santé mentale », note l’or
ganisation.

L’OCDE, qui regroupe 34
pays, a analysé les liens entre
santé mentale et emploi dans
neuf pays. Il en ressort que
« la mauvaise santé mentale
est souvent identifiée trop
tardivement » et que « les dif
férentes institutions, en par
ticulier celles chargées de la
santé et de l’emploi, tra
vaillent souvent de manière
isolée ».

Pour l’OCDE, des change
ments « conséquents » s’im
posent, qui nécessiteront
« une réelle volonté politi
que ». L’organisation formule
des préconisations, comme
de mieux former les ensei
gnants sur ces questions
(alors que plus de la moitié
des troubles mentaux dé
marrent dans l’enfance ou à
l’adolescence) ou de sensibi
liser davantage les em
ployeurs, les médecins géné
ralistes ou encore les agents
des services de l’emploi.

K L’OCDE rappelle qu’à tout moment, 20 % de la population en âge de
travailler souffre de problèmes de santé mentale et qu’une
personne sur deux en souffrira à un moment de sa vie. Photo DR

Que vient faire
l’université de
technologie de Belfort
Montbéliard dans ce
projet médical ?
L’investissement du
laboratoire IrtesSet dans un
tel projet peut effectivement
surprendre. Compte tenu du
contexte industriel local, avec
la proximité de PSA, Alstom
et General Electric
notamment, on nous voit
plutôt en liaison directe avec
la mobilité innovante et
l’énergie. Notre université
participe d’ailleurs
activement au pôle de
compétitivité « Véhicule du
futur » et au développement
de la pile à combustible. Mais
mon laboratoire s’est

également créé une
réputation dans le cadre de la
télémédecine.
Quelles recherches avez
vous concrétisé dans ce
domaine très pointu ?
Depuis dix ans, nous
travaillons avec le professeur
Emmanuel Andrès, du CHU de
Strasbourg. Nous joignons
nos efforts pour lutter contre
la mucoviscidose, par
exemple. En fait, nous
voulons détecter les
anomalies le plus tôt possible
afin de pouvoir les traiter
plus facilement. C’est à partir
de ce principe que nous
avons développé un
stéthoscope numérique en
liaison avec Alcatel. Il a été
utilisé dans le cadre de

l’expérimentation Mars 500
lancée par la Russie. Ce
système a permis de
prodiguer des soins
cardiaques aux astronautes
qui s’étaient retranchés du
monde pendant 500 jours.
Nous avons également
développé un robot
accompagnateur pour les
chambres stériles d’enfants
hospitalisés.
Quels sont les autres
partenaires du projet ?
L’université de Mulhouse, le
centre d’expertise national
des technologies de
l’information et de la
communication pour
l’autonomie, et la PME
mulhousienne Newel.

F.Z.

Amir Hajjam El Hassani
enseignantchercheur à l’UTBM

«Nous voulons détecter les anomalies
le plus tôt possible afin de pouvoir les traiter plus facilement »


